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chibs,'o ps e plus ilécisif qne tous les rai- auit poignard démoratique, aux misérables qui ont l-

onneme.nts possiblMs. A Roineies grands personnages sté Pie IX et l'ont foreë à quitter sa cnpitule, aux
qui briguaient lessuiffrgesde leurs concitoyens vient -oppresseurs de la pîress hounte, ais prres apostats.

à lenr arcres un agent appelé nomenclateur ; c'était ItI aux spoliateurs tcs tenples et les mtisons rdigieuses,
.bomme d'une vaste mémoire dontt 'uni-pie office était aîuxs ventdales qui pillent les tsées et vendent à L'ù-
d'indiquer A cluii qui Pemployait Ies nomie et les quali- tranger les mronumiients de leur. pays, atx assassins du

lés dJe toutes !es-personnes qu'il rencontrait. Ai J s'il curé 'le la :(inra"et de pisteursjésiises, aux dnm-

existt au ijourd'lh tlun nomencl'ateurr, et qg'accompagné gogues qui fmisillent.25 eiuoyen îparee qu'ils nu veulent

-par etìndiviuu on put visiter nus club 1 A côté d'un pas prendre la défense du gou.vLrnement inr le Ro-
certain -nombre de .mrnoomanes, qui Mritent petit-tre nme, an oppresseurs enfin dît St. Siége et de l'lZglise !!

-flus de compassion ue de n'hine, combien n'y verrait- Voilà le beau tOtns qu'on n'a pas craint de porter an
en Spas de gens ýperclus de dettes et ce répttation, quit sein d'une ville aussi catholique que Montréu! !Nous

rit puIvent se refaire ue position 4ln'auli miiheucl des zon- ie savons pas encore ait juste si tlon s'est opposé à eti
ndisions d'une société bouleversée ! Personne n'a oublié pareille santé, pisiSquett nous n'étions s tu banquet ; i
ce chef d'un des principnaux ehibs de Paris qui avait mais nous avons entendu dire qu'il en a été nin-
pris in faux nm,et -u, avant eté reconnu, fût condii- si ; si tel est le cis, nous serons heureux de donner le
né' comme banqueroutiier frauicitleîîs. Dernièrement tioil d<u citoyen lqui aura aussi bien agi, et le lui adres-
des clubistes n'ont-ils pas été déclarés convblesd'abus ser les louanges que certainement il mrriéiteraii.
de confiance, commis dans le club même auquel ils ap- Les toasts, qui ont été omis, saut ceux de Notre Très-
partenaient 7 Gracieuse Souverine et le S. E. le gonverneer-géné-

Ai7si M. Cogqerel, lorsqu'il parlait des bonls clubs, an- ra i ! Une semîblable omissic est impardonableet dé-
rait dû au notins ajonter, à titre de modifilction, ce vers note de bieni mauvaises tenditiices et bien peu de réle-1
de Lafantaine xion et de patriotisme. En 1835, 1836 et IS37.alors qute

S'il en est de tels dans le inonde. les Canadiens criaient si forr, et nvec tan t de raisons
Etla voix pblique lui aurait répondu nou il ni'an contre les injustices de i Anieterre, chanque fois qu'ils,

ast pas. il ie peut en être de tels. Les lioimmes sages avaient des banig uets publics. la santé de la reine
f qisibles ne fréquenient pas les clubs. Ils n'en for- n'était jamais îomise. Bien plis, aui moment niêne île

mnent pas entre eux, parce qu'ils n'eu ont pas besoin ; la lîuttc mtulie tîrse qui eût lieu à celte époque, pa-
et ils ne vont pas dans ceux de leurs adversaires poli- reile omissica ne frt jamuais fiaite. Mais ce devait

tiques. parce quce leur présence y serait inutile. S'ils être aux prétendus démocates dii Canuaa à donner leC
voulaient y prendre la paroli, ce qui pourrait leur ar- triste exemple du countmire. Ce devait être a eux à j
river de Moins fi-hen serait d'être hués, sitiés et mis se rendre coupables d'un aussi granid manque Cie respect1
à la porte. C'est là, en effet. ce qni distingue les dé- envers notre Souveraine. Et que dire de l'omission i
clamations des clubs des discussios sont cantraclictoi- de la santé de Lord Elgin i Un gotuverneur qui se mon-S
res; le pays entend les risaiis opposées, et il porte soit tre t'ani chu peuiple et Fadversaire dîtudespotisie et dea

jugement. La voix de- clbs. ati coraire, ne se fait la tyrannie, qui se montre le défenseur de ins droitsJ

laimais entendre que drns le sens de certaines puassions, co stituîionnelset quipaur les dûfcndrc a été et est eo-
de certains systèmes on de certains itérâts, sans réfu- core l'objet d'ignobles insultes ; c'est.. selon les préterî-a

tation possible. • dts démocrates, un réactionnaire, un opplresseur cldu
L'erreur dlu rapport de M. Coquerel nous parait ipro- peuple, un emimwui des libertés populaires. Doue ils

venir de ce qu'il a confondu les elnbs avec les con f- dé-cilent que boire à sa santé s'raitun cr niie., et de à t
rences de droit public où des jentnes gens studieux vieu- Pemissionî expresse di toast en question.
nent discuter des quuerions théoriques et se préparer, Nous sortinies heureux d'apprendre que les chiens d i

par lin exercice aussi utile qn'honîorable, tux !utes pur- banquet étaient de ces homies qui se dirigent daprès
lenentaires. C'est en ce seuls que cet habile et cons- les conseils d'ttuie feuille impie et révoltîtiouinaire, surC
sciencieus rappoiteur a dit: Un bon club est une simple iles erreurs te laquelle tous les catholiques ne peuvent
confërence...." Mais il nous sutiffit de répondre. que de que gémir. Nos confi ères de la presse tory doiventI

tellef réunions ne sont pas des clubs, et que jamais n- done comprendre tque, si pareilles choses se sont passéesr
cia tribunal ni aucun jury ie. s'y trompera. Les réu- à ce banquet.il ie faut pas les Mipuiter aux réformistes
nions électorales, lorsqte leur titre est sincère, n'ont et aux Canadiens-Fnraiçais ou particulier. Il ne fiaut
iclnon plus dCe conuînîtu avec les clubs. pas. comme le elorîîîmg Courier d'hier, accuser pour en.

On doit done retrancher di rapport de M. Coquereh la les Canadiens de nianrluer de loyauté, et de cesserL
ce qu'il a dit des boni clus. puislue, par la natutre né- d'apprécier la conduite admirable de S. E. Lord Elgin.L
ne des choses. il ne saura it r en avoir, ;,t ce que cet Non ;.qu'il en accuse le jouratia qiii jette Pinjmre i la[
honorable représentant a dit ces r.uvai /clubs reste ap- face du clergé et de l'Lghise catlolique, et qui, à l'ex-
plicable aux clubs en géîiéral. Ces réunions sont, d'a- emuple de clui qui l'inspire, essaie de faire croire au
près ses parolc.s, una usurpation de guvcrnement. Con- peuple que l'itérèt du etiple canadien est de s'anî-V
ment dcmn peut--on contester qu'elles portent atteinte niexer à la république voîsiue. Quant à no"siouts répit-
à la sécurité publique ? C'est à ce lite qu'elles doivent lions au nom de nos conmpaîriotes la saulé portée aux.
étre prohibées.à la diférence des aitres associations misérables qui règnent à Rome. et nous déplorons en
qui ne menacent ias cette sécurité.' 'Eles l'ont été en leur nom l'omission efiite des toasts en Phoeureu de la
kmériqué soius la présidence de Washingtion. Etes reine et. du gouverneur-générial.

l'ont été en France par les lois des fi fructidor an ur et

7 theriidor an v. c'e'st-à-dire toaite les fois qu'après de ~
violentes agitations on a voulu enfin jouir de quelpie ' C'U CAMPAGNARD.
repos; et comniejamais peut-être le besoin du repos ne
s'est fait sentir plus viveient qu'auiotirdl'lui. il ne faut ' Campagnard, ou autrement dit. -. A. Dessautes,
pas s'éoner <jute les clubs soient impopedires, comne vient de laire publier contre M. Chituigty Lune bien Ion-
leurs partisans eux-nimes ont été forcés de le recon- gîte correspondiance, qu'a reçue avec empressement le
naître dans la dernière discussion, et que la suppression Journal de lafamille. conne te disait 'i bicu un :Ie nos
de ce ferinent de trouble et d'agitation soit générale- correspondans.
tuent désirée. Depuis le jour où l'Sc'eni- a dit avec la Senaine que

H. DE VATIMESNIL. les textes dles conciles étaient vieills et que les foudres
de P'eŽcommuiation étaient usées, ec jouirtatl-là n 'af
plus cessé de reiferner les plus ignobles injures à 't-e
dresse le l'élise et de ses prêtres. Articles éditoriaux,MELAN G E'S RE LI G 1JEUX articles de -colabonations,ecorrespondances, extraits de1
journaux, tout a eté mis en Suvre pour jeter le la bote
au front du Vicaire de Jêsiu-Christ et pour clirniiuer

.l O N T RE A 1, 28 JUIN 1849. au cour de nos compatriotes la foi religieuse. On a
oublié, en s'attaquant au prêtre et ait vicaire de celui
qui a établi Pierre chef des Apotres, sur qui ot déversaits
le venih ide sa liaine inspirée par l'sprit mém e lu mal.v

QUELQUES MOTS SUR LES CLUBS. 'Pourquoi don i'Avenir ut ses crivains ont-ils été s'ins- 1
Nous publions, sur la première page du cette feuille pirer à lécole de Voltire et à celle de Lamennais i

un magnifique article de la plumîae cie M. DeVuitisies- Pourquoi done n'ont-ils étudié l'abbé Lacordaire que
nil sur les clubs. Nois avons cru qu'au moînetît actuel. pour détigmrer le sus de ses paroles et teuimer de le
où l'on essaie d'introdi:ire pari nous tolites les i'îacii> riettre en opposition avec les vrais princpes sur lesquIels
nes à dissensions et à révoltes que l'on trouve en Eur- siels il s'appuie 2 Que n'ont-ils l itquelques pages île ses

pie, il serait de circonstance de donner quelcques lignes aid mIiirbles conféerences ' ls eussent trouvé la censure
à ce sujet. d(e leur conduite. Muis uoiii, : votlaient dire biet hîatut

M. De Vatitmiesuil considère les clubssomts le point de que Plabbé Lacordaiîe est un hionimne du progrès, et ei-
vue de la sécurité publique. Il n'a pas intention de suite le citer :omnie préchant une dcetrîîîe à lui parti-
pronver que ces réunions troublent la sécurité généra- culière. Il y a là, à iuhn pas douter, lui odieux calcul
le, puisque tout le monde convient qu'il en est ainsi ; c'est une tentativc de déguiser la vérité. .lais il arrive,
mais il veut montrer que ce soLIt des associations Cont- tun temîîps où la vérité doit iécessairemuent se faire jour,
traires à cette nêne sécurité, qii doit nécessairement et c'est mtuintenant. Il y a assez longtemps (Ilue cer-
exister dans toute société bien organisée. Autrement, tains écrivuiletrs veuilencpt os en apôtres dut catho-
à quoi servirait 'état de société 7 licisme et 'il pères de l'église : il y a assez longtemîps

Nois ne suivraons pas M. De. Vatinesnii daîs ses ju- qu'à cet eflet ils pétrissent à graid labour tune iasse
dicieuses réflexions Mais snou engageons toits nos étiornie de fange pour ci couvrir la tête des successeurs
lecteurs à le lire attentivemîîent et en remiirquer taile de St. Pierre. Lucordaire ' doit protester aujourd'uu;
la vérité et la force. Nos législateurs surtout, et ceux écoutons-te, c'est lai qut prlc: -1 ,
d'entre eux qui sont plus spécialement encore clhargés . Ce n'est pas, lit on, à la verte qu'on en v'eut, c'est
de veiller à la sécurité publique, devront trouver danîs at prêtre chargé de mi porter au peuple, qui la flétrit,
l'écrit en question de nouvelles et puissuînies raisois. ' la dénature. Rîh ! qui doic ous a établi juge de la
qni -i eng.gent à préserver notre sociét des Clubs .vérité, dIs sacrements, de la grâce, vous, puissance
politiqueseette plaie de l'Europe et de la France en dont le sceptre ne saturait atteindre que ce qui est su-.I
particulier. '" jet de la ['or. e ?Quani vouis attaquez le prêtre les aip-

______________pa iirence de nos l'nslytèecnome,est--ce

*- LES PRÉTEN DUS DtMOCRA TES., qu-e chosecsa.ns le caratetre timi qu'il a reçut? Les
sacremenîts renfermeraient-ils quelquîe chose sans

Lundi soir, il y a etu ami Restaurant Cyrus un ban.. " l'effet des paroles de Jésus-Chru't ? Donc, c½s:sr mati
quel auquel prirent part î35 personnes. Parmi les " MsMsM QUE voUs ATTAQUEz par ce sacrfi/u-z abms du

*convives, il ne se trouvait qu'un bietn petut nombîre de ' votre puimssance.
fréforniistes vrais et sincères, nous nous en réjouissons. Entendez-votus ces paroles, M. le Crmprr'rd ? En
Car, sanos blâmer cetux de nos amis qui y ont assisté et attaquant le ptrêtre, oui attaqrlie D.cu mêmèae ! M\a1s voy- I

qui pouvaienut bien d'après les apparences, croire que ta-un peu cammient vos agissez sur ce îOimt :
tout s'y passerait convenablement, nous avons àannoin- "Chiez vot.re adversaire, dites-vous etn pro nir M.
cer- avec peine qu'on ya porté umuesante contre laquel- Chimq.uy,j'ai retrouvé...l'esprit nois du i3ii sui-es
le doivent protester tous bous catholiques, et qu'on en dans toute sa pureté, l'amitétement înt cA qui .e crOit
a omis deux autres que les ais de l'ordre et du gau- imîportant et essaie de donner le chaunge eun se qualifiant
verneèment constituhionnein'oublient jamîais. p. lt mêmec de chanté êvangéHque atm d'amour fraternel',

R u vuon are e reirlieuî du ostpré-tenfin dsvelléités die dann tiotéocratique infini-
à "iRome régénérée !" Non.s somrmes bien convaincu quei tuent mal déguisées sous qluelques cafurdises oratoires,

les aus de l'ordre et de l'humanité, et les bons catholi- raux quelles an dontne une touîrnutre de sontimentalisne -
neuîscomprennent tout l'odieux d'une pareille santé."A ip~olitique ...." Vous ajoutez qute les articles de M. Chi--

'Rome régénéréc"!l c'est-à-dire, aux assassina de Rosi.1 'niquy sont "~ des phrases préparées avec soin et où la

sensiWerie ascétique joi inc. Vus Iidites qu'il n'es
" pas de orte q àlaire u discussionq seuse; qu' il n'
pas "Iles coiniaissaunces h isloriqles et 'olîtirL n tîs téce'is-
saires prur truilr Us qnsiolns du Liguo 101ergier e
Smîrzî nef<mi pJus autoit ;"' qu' I cuti nrisque d
dépenset, dès son preliier artie, tout Ce que nl liaturt
li a départi de capacitè. t." Vous dues encore qu'i
a " des études téologiques asqez borndes, qu'il est excessi
vinit idhile commaie) crUain et Comme tiipensenCr"
Vous dites du M. Pisnuîl:iî It quî I a in l tyle échevelt
et des airs de un\ieurm3' Puis vous port. dc Uc-
ens:its sans fondements e toutes gra> uits con tre un.
torité cccleésiastutic, et VOUls demaldez aux prêtres "' s'

,tionnent absohiiiet à prouver au monde qu'ils suti
fstationnaires ;m r instinct, fînmobiles par caicul,rétrogra-

Ces par oéssite, monarchiste par entêtement oi par

Eh. bien. M. le Camupagnard, pourquoi cette bariée
dinjures et d'accusations ! N'est-ne ps seulement par-
ce que A. Chimquy 'a pas pi voir,us i aidIire,insu! -
tel- 'ia mi ortel Pie IX qu'uii de vuoS tais pulitiques n'a
pas craint cette semaine mnime tie vouer, pleim e i
quet à la haine de ses concitoyens ? N'est-c pas seule-
ment puree que M. Chiniquy, effry des prinipes des-
tructeurs et cs doctriines impies du journal l'.dvenr, a
pris lail.fenîse dh? bons jrmeîpes et a essayé d(e ranneter
à la huite voie qielques compatrioes qui veulenlt imii]ter
les incrédules et les révol utiotnres d'utre-muer N'est
je pas soilemett iarce que A Cliniquy, isant tes ai t-
cles de la enir sur le pouvoir teiliporel et I epouvoir
spirituel du Sainr-Pêrc.a u devoir protester énergirue-
plent contre les dctrmites anti-calhuiqueOs n ce journal-
là ? N'est-ce pas eniu n arIe que M. Chl nquy n'a pu.
sans réeclaier, entendre' /.,lemàir idire de LuPi LX q u'il
aiit aotre la cause des naliois 7 ?ih, bieu, alors ces in

jures deviennent pur celuiitti Cil est l'objet les
plus lielles louanges îujonict piquntus liii dlioe; r, car ce sont
autantii dic s i q ll a rison. Qan à celii qui les
pi'ir, lpiioni publique en est te eniiileîr jne-o. Tui-
te , :i. le Campgînard, rapptle .- o'us bin les pa-
os de Laccrdairu; c'est i grandu orateur que vous

c: afllectionner, et dot nous vous citons pour cela
quequ paroles que vous pourrez méditer à oicsir,

ri taiît, iluielqutes quesiiotîs, s'il vous plait. Quel
e-st vte nut en essyt dle ravalle prée catihu-
lique i 'ael eýt le but île votre joîual etI cal'iiat,
la clere. et en essayant de létrir sans eause la îtiémui-
re de ns ponti'es pussés et presciuts ? Quel est votre
butquet. est celui de ulcerir et de ses évrivaius, ein
voulanut vous faire muaitres uetun théoloUie, tlpôtr-es ait petit
ied, et douteurs dei 'église iN us t-cc pas dans le ilmt

unique ne ltre perdre au peule le jIste Iu ect quil
ua potC les piètres d l-egise cati ue]i ? Vois uitsf-z
par ù poulvoir réussir plus laiefleitieat dans Nus desseuiis
cIdestriteetrs, dulis 's -:eln I tdpendaicect votre
désir insatiable de ure du euple outre iusuumeiit et
votre arme. A triez-vous mêmce- hasa, u en vie Le
pïurer nos colnttes tu le' dcle pe(liée e ufit idle
idogie religieux, aiii de potiuir tinsi, .r'erur à reru
n1lei Paiuon bien ta i1nlite et phitlanîtropique du-prétre f

s vudriez, s'tl se jemIt. lrir l s da ce da yacerdoce
comme le disait tqeliiu'ttii avuuit nuits ; vols veutdriez
eu ciaigelr la jeu qesse qui serait aissez i fîtienne pour
y sollieîtrr "itssion. miiis que vos :reames, vos cai-
loi.iues et vus itguires plrraent îeut-eire e loîgîer.
insensés ! vus dit alors Ivîque actutl de Nevers, m-
sensés, ne voyez-:o cls pasui i vious a jtIez onîeîn uit-
hemeit te pruner besoni du lia home, qiest la nule-
gioti, imims qt(iVu vus attainlliez la SOei.té elle-mtme, et
I"e vous tendiez a la préciptCr dlans l'Iit l \ous au-
huez ce que l'Naîa sovnt precîné, et ce que touis

ne eraunigîuois pas de répéter, que, sauts le sacerdole,
n'y a puinît de relgitII ; qLie sans la re uiii n il'y a

po1t de morale ; tile sals miorale il i y ILofit de lois
et que sans luis, pilts de sieu té pussible.'

':oil, M. le Ulpaguaud, tes cotisetues de votre
eacnduitet de tee de uiis o 'flues tIdis lle-
ment présent. Vous attaquez le plr eathuquc, vous
prêchez de nouVeLeS dotriines, vous vuIst rrcge les
attriuitios du prtre et celles di 1: glise; vous nIualLjui-z
la société ci le-iiêite par S aase. Ne soyez cloue iPas
surpris que tout hloîîuîîîe bonîiuüte et reigieux soit Coltre
vous, et que vous n'ayez pur partisLus que cu quit
anncnt le trouble, le clùtigLmetli, la celusuion, ol'n-
piété, et l'abseuee de ioules lois et de tous devoirs.

LA BONNF FOI DUI IJ-IE R ALD.

D as sa feuille d'hier, le Hler-ddait un paîrallél c n-
tre ' Irlande et lu CaIadai. lz lit que quelques hoti-
.mes J ésespé rés se soi lé vetitLCeilI rlaiîe, il îtee1iii ii .
ile n v rq i pa t ou le .ti upt(,L e ,sîi cLn in etii t, at l es
.gré les péilticis ItictuttIci I'ii tc, ii 1) . .titi lus
Cenda nu à mrt et oi si evoie un exil Pour L vie.
ils uétéebelleil lut les punir." Passe jour cet
.artie ; nous enil reevîUs pas les inexaetitMdes. aus
OIi' uitre uitsif te IIerald ieUs dit

tPresque ou 'un rîtl: etr en rebellion ; les sujets
de SaMajesté sot is, et leurs Cadavres 'dit
MUti lé &at 165 nuisla pa'i dU cla.t'rov cu est
titetîsle. tord Egioitr les 'asirs d(e 'TOUT iomninue
ioyal ci Canadtc, décire, qu e, coiunt représenta ut de
la Rei:c , il décide que Jl rebellion était jsi bl •

quOI la population bretonne n'a a ucul droit à la prcitee-
con de la couronne ; que c'est elle qui a Lété rebelle et
r't les murtriers Ie t1S37 et 1838, ne ftaisat que dé-
fendre leur honotrule fro, seront payés jusqu'iî
dernier soit."

iXltis, M. le Réîdacteur cdu Hieruld, sanus parler le tîu-
tes vas atres erieurs hîistoiqultes, est-ce que cvous tivez

oublié par hasard l'cmprisoiteenit de cetaines et de
mnillers de nos comapatriOtes t Nüst-ce que vouts aIvez
oubliez les visites dcomicilires, les expédilicons mîiliîtai-
res, les pillages et ravages Ilits par vos anus lus volonî-

tes, leurs outntges du toutes sortes, l'itcendlic des
élss les dîévastations et ta brûîludes dIe St. Deis, St.

'harles, Chàteauguiay, St. Eustache, Napieville, St,
Ilnietc ' Avez-vous oublié les brigandages et inîh :

mies coraumis sut les lrontiûres pan vos biordles dle vo-
lontaires ? Avez. vous otubbli les centajiios die pauivres
rnalh'euîretux quti ont péri sur les chamiips de baîtaliles dle
St. :htirles et St. Dlenis, et atu miilieut des Ilammtes des
villages 'i Avez-votus ait blié l'exil do Nelson, Bouichiet-
te, Al assonî et tîutres 1 A vez. vus ouiblié l'exil dlu cn>i-
laine Molcrin et du ses ciuqulaîte a soixa.ntCecompîatrno-.
tes ?i novous soutvenîez-veus paîs enifin1 que dotuzo fais kla
tête de nos comptriote; est om besa r l'échalaîud! Est..
ce que ca nî'euî est paLs assez pour expicrila rebellioni de

t ide quielques centaines tlititovihs ' Est-ce que' pounr sa-a tisfiire votre parti il eût fallui'auGo aissement a îlettI joute la race Frac -Ca ntdie n e ? Preuezy g r
t .'vous jouez-là un rôle bien dilicile, vovousous prétre4
le dans I'iistoire ute bi'n triste pilce. On pourra dire de

Is te ,vous étiez itn pieable, et que votre soif <le
il vengeance ne pouvait rien ironver ponr hassouvir. Ue
- pareillo p cdus l'listoire voué doinerit de bien

tristes compattugntouns.

LA DOMINATION FRANÇAISE.

Les journaux tories sont tous les jours à crier à la do-
mauitution FLrtnçse. à iPoprcssin dt hi race Bretonne.
A liii le leur protimer pour lu Ibtiime lois que ce î'est
gue lut nssion qui les it Urlor auis queles uns a
no corières réfriistes.e sont hâts de publier un la-bleau (des nomistdes ofhtrspulis-t, aaiesLqu'Ils
reçoivent. Il appert par lài uie. su6r b Ilmciilovés duI
gouvrteme' iil se treuve 9 t nudienîs-Français et
54-2 bretuns ! Les G9 Cunnd iis-run 1 us reçoivent eî-
semble clos salaires se montuîanu à £ 19,176 ;les 5-1 bre-
tous reçoivent un totutl de,£3703 ! I

A imsi, les Canud ins- "rt nais, îtu (ormeuît eln-uon
les quatre.Ciquiues de lu popution t Bhts-Canluiada
et issurémeut les deux-emuumes i li population île
totout le Cautd, ne reiîphsseuIt pas luI btutitièmte icdes
enmplois publics, et ne reçoivent lul ipuIjim it du tutal
des suaires 1!!

Daus les cales i-dessus.i lePi/îi,ne se trouvemnt tias
cumpris les Inmuxl u emîvl\plouis locaux diti llatt-Canadua,
tous remplis par des buretiîtus,iot Iplus ique le ntotibre dis
em plyés du 'reati des T'rvu Pubt l s qui sot our
la presque totaLlité cl'origie lire tonuie. Or, ces de -
tiers employ-és, tun 8.8.3, ne uireuet ls oi à
eux seuils, dle £ 4,000 soit coume salairts, soit cotme
allocati(Ions Iour la coletion de er:iins ouvruges dont
les contrat Paient duuniés à des tersou nes Ludi 'o-
rigin' brenm e. En i e que, oueltUt nare conrèra
du 'iloi, les tIt uadinis-Friitis -suot ut r'cevoir
î-nîviroun £-25,0I0 et les bretons £.2.50,000 l.-e là d
lit doinationu i rais ? Que IL G:t te de Jaon tréal,
le lea/d et le Coi ir rèpodtt suis stuut cpaubies.

LA LIGUE A QUi'IIEC.

Ld.o'rnmg'r Cromicied ube i a don rmreumeil
te tomttiie-rtndu dl'une~ ae b!1> de :iiaé ieumi. teù

gramlu fureur lptîrmti .s igueîr. , t i Cz tte de Qui-
tc de les seeconue: ; c'- etun etilmbt iigetISe elle
as. Neui cuteut dtimipreier urtiele d redrohes,
la Czcue retou rite à Ji lchrtige., et le 25 cuii ranut elle

C'est ainsi que, en1 s'eI rapportant à des coliptcs-
renduus truouês et parui.i:ux tels que celiimli hrouaicle
des hmmîues tiitides rrfues'ut de s upprter la Ligue,
qilis eroemuit. être lut société tiormce udans le but de
lius taNer nilens vo/crs.ç."

Le teuudeinutîîuu, '2, cuîraut, le C/hroile répouit que
sou comt-rendu est tbou, c-t pruv que s'l léchu en
quietljuce lo, e est ' tine ut pil.. assez dle >rCe

tui seutuniets esprues ipar ts . oeurI, isquie, dit-
il, il u' as pmUte les discours ii oing, ,ur la 1.:idCoI-
>ns uros utrdu prde ut e la Lgg,ees iuscours u' utnt
pas assiz Iicâire.

coucltons douue utIe, conuitie oui Va jpenîsé dés le dé-
but, celte Ligu Iretounte est tout boneie nt îueu as-
suiatioiL anexiîste ! I est boti Vei sturveuller touas

is mouveiulits.

Le Morning Courier d'hier contient le passage sui-
vaut, qîue oius retcommi11anUdcits 't l'e ittuluou IIIule(-
tealir t

.-Le Pre Clhiiiquy est très habilc deulauses mîuîels à cO
1que nious,partisas îles égises nelrmûes, siauies portés

ià croire les prejumges et peru tioas dis habuianes Lan-
diens : il est evica mmnt un h mu d'utte tudt c re-
uarqualie, et porte à ses adversairces du rues t.cpsi
mais lu violent 1 ieltc .1 enir- !) i ut pas peur. Peur tues
Uuud icuts- 'ra ais, les dIirecteurs Lu ce jîoîu rnaIluolm -
trnt nue ad iticnanltemet ioiiuï,ut tiuulctt Coura-

g.cuem fent que lv jour est veltu le pid dA prt.re ne
dot t p/us per su la gorge du perp/ le . .!.« ldeuLareuti re-
roluen icqu le temups tsi veutt,(la crise duatis lILiîstoi-
re poliluque tics Cauats- 'ruîais) ou soitles pitre
suit les ujuiguuturs d<laI nttiveloi Iti iAyme dusiit

é bai/t'u fa ! tZioO5 tiLVeils ib (e aiLs ei ucvuus utu
de t)icatis tai leurie île D'Jsra iue toute .e graides

ilmesesse but jmar de jms psu, nos stutnuris
les jeues geus di 'I Jenir-, q 1 oiq111Ue nu1s deviotus
avotuer qu'ts out a-coumbuttrun muiEussL îe bigoterte tu-
tolérante et digoon its prejuges, tele uidreîi'ave-
rtîit l (S'uil ttPlusI'Jtl( gruuiun)br.>tm

Ait es àm /'Uî et lu AIring Courer daiîs l
mie unartlue. ILS ott tunt lit tqute leurs prinucipes p-

l.tigî.e et ieursjmis reigieuuse se suut rapprohes ut u-
d ls l-s us sur les <utres. Eistrte quri'j u ii e
sontt du petmts tutus, %ui s'ailmueUit bcaucoupt et itu olit

voguer usembn. On tue d pas sur qutuItes lages .is
t IrUpOqIt tlaubJrde, su tette Luis ta muer estuMur

écueils. C'est ce uite uous verrous.

La Féte Nationale a té !élbre à Quuébec avec en-
core lus dîîe puompe et d'uelutu qjue ilPordu tai ru. Uin
tempi s iuttgiuinqiuu a favorise te udelie2u miut du la piro-
esoii dits lus rues die lua vile, quîi etutienît tout 00to-

dlées die [munus dt'éraH et décorées ude drapeaux et
ptNu lotis. ui y remuarquait avecjoie le vieux dîrapteu
tdeU udtoi, que lt-s Caîma:lioius-"tiçtis ont -si îtole-
tuut defbuduit. Jl s'y trot uait auss itui auttre dlrapulli

uiumguniujque dlotit le ('iînid'cru-parle uomîine suit
'. Ont uditratit cotte unuie, toitr lia premuiure fois, tim

sîcutlulnen iîîrmeu tIe soie bianîtlce, udout la bruilerit est
due à l'aigue de's Vuamtes tIcs U rsuliues. Les artistas
cuit brc.dl, cn il. d'Or ai-cc iine hautt remaurqîiubie,
tes euduu s de la societ é, lu cuistor ctules feîudies d>us
ir<tbIc, avec lu devise: " iNos instituitionts, in) trulnguo
et nou.s lois.'' Oui llsait aussi stur e brillut et rîelî
êtunahrd les nomus des celin bats ou se sîott illustrés .imas

Itères. Les jîots "Cari/fart et C/hetcaugur:y "~ fesutieîi
nu ed'enloîiiin ld 1 triousmîe et d'auuîtde lu

gloire tous les e urs des ietîes Cla ierançido
cuni, cie jour-là, étaîit lier d'ttr lu es ox dOs

potrîuî iui li êvoquuai roi uitcp oica


